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S P O R T C O L O M B O P H I L E 

LES EXPOSITIONS 
. Elles battent leur plein ; c'était hier celle de 
Houbaix, ce sera demain celle de Oignies. Lens 

' .et Bruay ont eu les leurs, Valenciennes a son. 
tour s'apprête & exhiber la fine fleur de ses 
Colombiers. Suivront, Douai et autres, 
i lielle de Roubaix réunissait 1.500 pigeons en 

^hilïres ronds. Quelle collection 1 Bien entendu 
parmi tous ces beaux et super-beaux pigeons, 
« y avait sans nui doute d'horribles croûtards 
et» point de vue sportif, mais cependant il faut 
tonvenir qu'en général un beau pigeon propre 
à rica fait plus de plaisir a regarder qu'un laid 

4wu pour gagner des poules aux voyages. 
L- Qu est-ce que la beauté au fond ï Un peu de 
régularité et d'harmonie dans les lignes, un peu 
de blancheur des morilles, un œil fonce dans 
sa nuance, un plumage franc et bien colore.... 
et puis après. 

L'atlilète-pigeon a souvent les formes plus 
heurtées, il ne prend pas de poses plastiques, 
-11 se tend en pliant les jarrets, le cou dans les 
épaules. Peut-être a-t-il la tête un peu aolatie 
ou cabossée, les paupières rosées, 1 œil clair T 
Oui, niais quel Regard limpide, intelligent ou 
Volonluire, de quelle e.vpression curieuse et mé­
fiante à la fois ne suit-il pas tout ce qui se 
casse autour de lai. tandis que son voisin le 
« beau sujet » aux formes arrondies, a la tête 
tKtoureusement teintée selon la courbe recher­
chée, regarde on ahuri ou en indifférent ceux 
«fui le contemplent avec ravissement. 

Evidemment nous exagérons un peu. mois 
cependant il faut bien être logique, et du mo­
ment que l'on imprime sur une affiche « expo­
sition de pigeons voyageurs » il convient d'ex­
poser seulement des voyageurs... qui voyagent 
réellement, non de beaux sujets n'ayont aucune 
pfeoues.se sportive à leur actif, et dont les seuls 
voyages s'effectuent en chemin de fer pour aller 
djunc exposition à. une autre. 
On nous a montré à Roubaix, un de ces piliers 

d'exposition, venu tout exprès de Belgique pour 
rafler le 1er prix avec quelque 13 poules à la 
clef. C'était, nous a-t-on assuré, son trentième 
prix d'exposition. 

Quant à nous, nous contestons toute espèce 
(Tintérèt vraiment colombophile à des exposi­
tions où la plastique seule compte. Nous leur 
reconnaissons le mérite de servir la propagan­
de, rie permettre l'organisation de beJIes mani­
festations philanthropiques, comme ce fut le cas 
t Roubaix, ou d'animer la morte-saison en pro-
"urant aux amateurs l'occasion de se rencon­
trer et de palabrer interminablement ; mais 
•une Janine et profitable leçon pour tous ne peut 
être tirée que d'expositions ne réunissant oue 
rie- sujets souvent primés aux voyages, que-des 
familles rie grands voyageurs. 

Que Ton nous montre donc des reproducteurs 
fle grande classe et des vainqueurs à toutes éta­
pes, ries « sprinters » à quinze ou vingt prix 
pur saison, des « stayers » gagnants aux por­
tées d'Aiigoulènie. Libourne ou Bordeaux, ceia 
vaudra mieux pour l'édification des novices, et 
BBttf le perfectionnement des connaissances de 
tous les anciens, que de nous montrer des su-
>rts trncés au compas et à l'équerre et qui bien 
peuvent ne pourraient pas gagner un prix de , 
dix francs dur.s un voyage. — E. CAILLÉ. 

SPORTSMEN ! . 

LES SPORTS OU NORD! j 

I te jjranc organe régional d'Informations 
I sportive , te mieux renseigné, H. m i e u x 
1 ilustrô. le plus complet 

e s t i>.a.T-vr 
; Lire dans ce numéro tous les dotais 
î sur les manifestations sportives de la 
I région. 

ILES SPORTS DU NORD 
sont e n vente chez tous les dépositaires 
et chez tous tes vendeurs d e Journaux. 

2 a s c e n t i m e s 

S P O R T I F S OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

FOOTBALL j 
L n match** amicaux 

A BKtTAT. — A 14 h . lô . Sect ion Polonaise- J 'Ai i - , 
c h e l contre équipe « Hirondel le ». 

À CHËKEXU-ANSTAIN'G. — A 14 11. 15. équipe des» 
« Pépéi-es » contre, équipe seconde de VU.S.CA. 

SPORTS FEMININS 
V MON'S-EN-BARŒCL. — A. 14 h. 15. S tade J e a n 

Bouiu Avenue V'trnot, m a t c h d e football entre Ata-
ter.to de Bruxe l les e t C.A.S.G. do LUle. 

CROSS-COUNTRV 
A MO.VS-EN'-BARŒI. L. — A l i h. 

Bt.Uiii, Avenue \&rnot. départ de 
Xordi-to d u Crofcs do « L' intxan ». 

FOOTBALL ASSOCIATION 
LES R E N C O N T R E S D U 2fi DECEMBRE 

A L'OLYMPIQUE MARCQUOIS 
O.M. IA contre C.A.D. Roiaftaix 1.1, à 2 h. 13 a 

WajTM. rue de Mon m. Les courageux Marouuois 
arriveront-i ls à battre Ja seule éuu ipe les a y a u 
baM'i avec un score é levé :: N o u s n e pouvons d e c -
ter do Jour victoire, i tendez-vous d*:s euuip iers a 
1 li SO a n siège. Dé légué : M. P . Lancelot . 

orM. 1B contre O.L. 3. a 9 h. 3o à Li l le « Canon 
d'Argent. ». Les joueurs sont convoqués pour s h. M 
a u siège. liéle«ruo : M. Briffaut . 

O.M. 2 roatre I..S. 2, a 10 h., à L o m m e . R é u n i o n 
des Joueurs à s h. a u s iège. D é l é g u é : M. Cerisier. 

O.M. Juniors A c i n t r e U.S.P. , a 10 h. a Marcel. 
î,e>, loueurs scwir. convoqués î o u r S h. a u s iège. Dé-
Ictruas : MM. D c n y s e t Smal . 

O.M. Juniors L. suivront les instructions, qu i l e u r 
s e i o n t doauees . , 

AU SPORT OUVRIER LILLOIS 
Sport Ouvrier Lil lois 1A rencontrera on m a t c h 

de c l ianipionnat 4e divis ion l 'Amical Club de Croix 
•ur le terrain du S O L , Porto de Canteleu, a 
14 li. )"•. Sont - i n v o q u e s les Joueurs su ivant s pour 
• S li. 30 : Gourdin, B l a s (cap.). Deroose. Cheval ier , 
Cr.ude, Lecauche Deroel P. , Brama, Fel ier H.. Fc-
l ier .T.. Deroei G. Délégués : B l a s père . Decketsor. 

Sr»>rt Ouvrier' Li l lo is 1B contre l 'Amical d e Fiers . 
Rendez-vous pour les joueurs a 8 U. 30, P l a c e des 
Buisscs . 

« U SPORT OUVRIER OOUVRINOIS 
le Sport Ouvrier Douvrinois 1A rencontrera l'é-

tndpe. 1A des « As d u Pic » t u r l e terrain de ces 
derniers . Fosse N. 6. Douvrin se d é p l a ç a n t a u com­
plet . doH, s'il le veut , avo ir l e g a i n d u m a t c h . 

Aussi nombreux seront les supporters qui a c c o m 
ragoerot i t l a format ion su ivante : Le long , Breton , 
Thourtlcz, Barque. Pél iss ler . LeJcmar R., Saoudi Lé-
fart, Lcngl in , Jacquet , TbouiUez. Réunion a u s iège 
des Joueurs à 13 heures précises. 

A L'U.S. L IEVINOISE 
I T . S . Liévinoise sa déplacera a St-Pol et a le 

ferme espoir de tenir en échec les poulains de Le-
dertrq. .m 

AU SPORTINC CLUB DE LOURCHES 
1 e s Lourchois recevront s u r l e u r terrain dimar>-

efe» prochain 26 décembre, l e s Amica l i s tes de Rou­
baix . 
"L'thtêrct de ce m a t c h d o c h a m p i o n n a t s e conTir-

nce par les les i i i tats obtenus p a r les deux c lubs e a 
p iésence qui cuit g a g n é tous d e u x l e u r m a t c h d u 
w |»àr 4 à 1, r u n d e v a n t I ta l lu ln , l ' autre a u x do-
Tiens du S.C. Douai . 

Ceci ind ique suf f i samment o u * les Lntrrcnols dc-
TTont se dépenser pendant toute 3̂ a durée d u iriatch 
a*U« voulant espérer l a victoire . Leur partie d e di-
mai'éli*» à Hal lu in n o w rassure à c e suie* et n o u s 
pouvons l«»r taire conf iance . 

T>quel des deux c lubs enregfcstrera 3 pointe à s o a 
axrff d i m a n c h e soir ? 

Êquipo 1B contre Amica le do Rouba ix i B , a Rou­
baix , a l i b. lu. 

Equipe 2 contre S C. Marquet te 1A, a U Heures, 
a Marquette. 

A L'UNION SPORTIVE DE PERENCHIES 
l i .S .P . 1A contre S.C. Douai 1A, a 2 h. 15 a Douai . 
u .S .P . 1B camtre S.C. Douai 1B ,à 2 h. 15 a Péren-

chies . 
U.S.P. 2 contre V.S. Tourco ing 2, & 10 b. , a Pô-

renchies . 
U.S.P. 3 contre US. Tourco ing 3, a 8 h. 30 a Tour­

co ing . 
U.S.P. J u n i o r s contre O. Marquois Juniors , a 10 

heure», à Mareq 
Départ pour l 'équipe 1A e n g a r e de Li l le par io 

train de 12 h. t3. 
Pour les supporters, a c c o m p a g n a n t l 'équipe, dé­

part de Péronchles par lo tra in de 12 U. 10 o u p a r 
l e train de 13 h. 15. pour avo ir la correspondance à 
Li l le à 13 h. 40 / 

A L'ASSOCIATION SPORTIVE HARNËSIENNE 
La première équipe rencontrera l'équifte corres­

pondante d u R.C. S a i n s e n u n m a t c h d e c h a m ­
pionnat . Rendez-vous des Joueurs à 12 h. 30 précises 
Café Jules , Grande Rue, pour départ e n autobus . 

L a 2e équ ipe recevra l a 20 dit R.C. Sains . Rendez-
vous des Joueurs a 14 h., terrain Route d'.Vnnav. 
Coup d'envol à 1< h. 1.1. 

A L'A.S. T0URQUENN0I8E 
Ëquij>o 1A contre A.S. Hcl lenuncs 1A, à IS h. 15, a 

Hei lemmcs . 
Equipe 1B contro A.S. HoJlcmmes 1B, a 10 Eeures 

a u x Oriou/-. 
Equipe S contre C.S.A.M.P. Roubaix 1, à 10 • _ 

a Roubaix . 
Ëqui^Mi 3, entra înement a u x Orions, de 8 b. 30 A 

10 heures . 
Equipe Juniors , e n t r a î n e m e n t a u x Orions d e 

S t>. :» à 10 heures. 
Equioe IA .rendez-vous à 12 h. 15 Café Tîeiunaux. 

I>eiir DhaUuin G . l i er Ht. Hoste. »f. Masclef. Van-
delLcrkhovo. FUret , Fromaux, «.Dokussclio, Masclef 
•L. Masclef L., l leiUs, Oessauvages , H e n u a c h c . l)é-
l é ç o é : J. Roussel . 

Eru ipo 1B, re.ndoz-vous à 9 h. 30 a u x Orions • 
JTWvet, K. Renier . Rorsez. p o t i t . D é t a i l l e Carré. Le-
fehvre. A. I^n ier . Debaclc. VernaeWt Deiantaladrie , 
Dl .a l lu in . Déléen,'! : F. Couvreur. 

liqui i-o 2 : Decoi k. Corrion, Horrent; Vanderhae-
Ben, Démever . Detoin frkm>. Clict«ux Rins , Xlas-
clef R., Dalobelle, r>hoe>r, H u y g h e . DélêVruô • J 
Flor in . 

A L'UNION SPORTIVE OES CHEMINOTS 
D H E U E M U r S 

Journoe du ts Oécembre 
Equipe corporat ive c o n t r e U.S. Cheminots Douai 

1A. a l i h. 15. a Lomme, t e r r a i n d e LUle-Déiivranca 
(Ccupa des .CJieminois). 

Equipe Juniors A contre S.C. Doua i J.A., a 13 h.30 
A Douai . Rendez-vous g a r e de Li l le a 11 b . 15. traui 
a 11 U. 30. D é l é g u é : Debever E . 

Journée d u d i m a n c h e 29 
r.qui;jo I.A. contre U.S. Honchln-Thumcsni l LA. 

à l i li. '.'•. Rendez-vous des équ ip iers su ivant s à 
13 li. J» au vest ia ire : Debroux. Monté 1 Coursier 
(cap.), Deschiakel 1, B a l l o y , Vis , Castelain, P lancq , 
Lebrun, Deu:uinkel II. Lambiu . Dé légué : Biram-
baux. 

Equipo J contre St-Madeleinois IL à 8 h. 30. a u 
terrain do Roncniu . Rendes-vous a u ve&Uaire a 
8 heures . 

Kt^uijjo Jun iors B, .suivant convoca t ion . 
AU RACING CLUB LEN80IS 

L'équilK» IA d u R a c l n g CHib Lensois so rervcon-
t i e r a à AiiclK1.' uv* c l 'équipe correspondante l 'Union 
Sportl c Aachel lo lse en u n ' m a t c h pour le ebam-
iiK.niuii. d 'honneur. Délégué : M. Moglia. 

L'équipe 1 <m R.C.L. e t ce l le de ITT.S. Auche'.-
lo ise so reiKxintreront à 2 U. 15 a u S tade Munic ipal 
de Lens. Délégué : M. Van d* W e g h e 

Les équipes % d u R.C.L. e t ce l l e do l'U.S. Auchel-
lo is se rené outreront à A t c h e l a 12 h. 15. Dépai't 
par lo t r a m de 10 h. 30. Délégué : M. Lefebvre. 

Les éqiupcs 3 des m ê m e s c lubs m a t c h e r o n t a u 
terrain de la Glissoire de Lens, à 12 ii. 15. Délégua: 
M Marqui l ly . 

Les équipes 4 6c% Juniors d u R.C.L,. e t du R.C. 
d'Arras m a t c h e r o n t à Arrae à d i x heure-» : départ 
a 'i l ieures. Dé légué ; M,. Leleu. 

BOXE 
UN BEAU MEETING A AUCHEL 

Ainsi »ïue n^us l 'avons annoncé , c'ost le saàïiedi* 
2ô O6c eml>re jou r fie Noel » / œ t e cléro;jier.i <..u i ^ 
]a va.̂ t*s sa l l e fia Majetstlc le g r a n d g a l a de boxe 
cr$jarii.-ë r*»' l e Club Athlétique AucJieJloi». l iuK 
combats tojit éping-lés a u programme. Le 1er com­
bat d é b i t e r a à «5 heures ~ précises. 

L A reocoatre principale met tra en. présence Bon-
tTUillon, professeur <ru C.A.A. e t Luncau, de Farts 

CROSS-COUNTRY 
A L OLYMPIQUE LILLOIS 

r u u a u c h e 26 Décembre , a 10 .heures 30, enu-alne-
n e n t de tous les coureurs d e cross e n vue du c r t s 
d e • L ' intran -.. A l'Issue d e l 'entraînement , , lornia-
t ion do l 'équipe devant se déplacer a Par i s le 9 
Janvier. Rendez-vous a 10 heures précises a n ves­
t ia ire de l 'OX. Avenue d e Dunkerque . 

POIDS E T H A L T È R E S 
AU CLUB HALTEROPHILE L ILLOIS ' 

U n concours de c lassement a u r a l i eu a u s iège d u 
Club Haltérophi le Lil lois d i m a n c h e 26 décembre , 
a 14 h 30. Des prix seront d is tr ibués d a n s c h a q u e 
catégorie a u x plus méri tants . Ce concours promet 
u'Ctie très intéressant a u point de vue spotrif, 
a t tendu que presque tous les « a s » d u Nord seront 
e u présence. Quelques haltérophi les d u Ciub Lom-
rrois pris parmi les me i l l eurs o n t promis l eur con­
cours . 

Aussitôt après le concours , plusieurs a th lè tes , 
b ien e n l o n n e , promettent de battre p lus i eurs re­
cords d u Nord. Pour c lôturer cette bel le soirée, u n 
m a t c h de lutte-défi avec e n j e u personnel aura l i e u 
entre Victor Lahonssc, l u t t e u r profession!roi bien 
c o n n u e t Gramborti , ex-c l iampion a m a t e u r Bou­
lonna i s , a c t u e l l e m e n t profess ionnel . 

Le chômage dans le Nord 
UNE STATISTIQUE OFFlCKXXX • 

Le Bulletin rtftnUléricl de l'Office Centrai 
de la main-d'œuvre publie les renseignements 
suivants sur la situation actuelle du marché 
du travail dan» le département du Nord : 

Le travail baisse dans l'industrie de la 
laine. Plusieurs peignâmes ont congédié une 
partie du personnel. Les filatures travaillent 
quarante heurte par semaine. Une filature de 
laine pour tapis a congédié ses 200 ouvriers. 
Les usines de teintures fout quarante heures 
et un certain nombre.d'ouvriers ont été licen­
ciés. Dans l'industrie des tulles, 30 % des 
ouvriers sont en chômage partiel et 11 y a 
dea l icenciements. 

D a n s la métallurgie, les commandes se ra­
réfient et la situation devient difficile. Dans 
les usines de construction mécanique, on si­
gnale quelques licenciements. 

Dans le bâtiment, morte-saison habituelle à 
cette époque d e l'année. Lee ateliers d'ébénis-
terie réduisent la durée du travail et dimi­
nuent ie parsonnel. Dans la région d'Halluin 
les fabriques do chatees chôment trois et 
quatre jours par semaine. Les fabriques de 
caisses ont réduit leurs effectifs.Une fabrique 
de lessiveuses travaillent vingt-cinq heures 
par semaine. • 

Certaines huileries travaillent un jour sur 
« e u x et d autres ont ré ju i t le personnel La 
plupart des fabriques W chicorée torréfiée 
travaillent quatre jours par semaine et quel­
ques-unes ont conégdié leur personnel. 

V « Officiel » ne publie aucun renseigne­
ment concernant le Pas-de-Calais et VÀisne 

Pour l'ensemble des départements le nom-
ore acs chômeurs secourus est de 6.703 contre 
J.549 la semaine dernière. Ils se répartissent 
surtout dans les groupes professionnels sui­
vants : métallurgistes, confectionneurs du 
vêtement, industries des cuirs et peaux tra­
vailleurs d ameublement. 

A PROPOS DE F R A U D E S 
A L ' E X P O R T A T I O N 

D E S B E U R R E S 
La Préfecture du Nord nous communique : 
« Dos informations publiées dans la presse 

ont signale que d'importantes quantités de 
beurre étaient exportées eandestinement i t 
que. notamment dans la région dAvesnes , lu 
fraude s'opérait pue l e s maisons situées le 
long de la frontière et présentant deux issues. 
1 une en territoire français et l'autre eu Bel-
gi«îue. 

De l'enquête ouverte à ce sujet il résulte 
que le trafic signalé ne parait p i s s'être 
exereé très activement dans ta région Uo 
LILLE. l.e .Service' des Douanes n'a fe'levé. 
a u n e manière générale, oue quelques intirae-
tions (portant sur de> minimes quantités 

Deux tentatives d exportations illicites de 
1.000 kilos et de 265 kilos de beurre ent deuno 
l ieu à des condamnations, do;it l'une à 16CG0 
francs d'amende. » 

Tarif des frais médicaux 
pour accidents du travail 

Par arrêté ministériel, devant prendre effet 
a partir du 1er janvier 1927, les modifications 
ci-après ont été apportées au tarif des frais 
médicaux en matière d'accidents du travail : 

. 1° Le prix do la vieite ou d e la consulta­
tion est porté de 10 a 12 francs ; 

2U L'indemnité do déplacement est portée 
dans les villes de moins de loO.uoo habitants 
ot dans les campagnes, do 1 fr. 10 à 1 fr M 
par kilomètre parcouru tant à l'aller qu'au 
^V31?" p<£ur l e s ^Kic-ris de plaine, et de 1 t. U5 
a 1 fr. 80 pour les régions de montagne. Le 
régime spécial appliqué aux régions dévas­
tées est supprimé ; 

3» La majoration des frais et honoraires 
S°H . î .x l e s m é d e c i n s électroradiolojristes et ra-
diothérapeutes est portée de 80 a 50 % 

DROIT D'EXAMEN DE 80 FRANCS 
POUR L'ECOLE D E S MINES 

L'OFFrc iEL publ ie u n décret f i xant a 80 francs 
l e i lrolt d 'examen que l 'Ecole Nat iona le Supérieure 
des Mines est autor isée a peacevoir sur les candi­
d a t s français e t é trangers a u m o m e n t de leur ins­
cr ipt ion a u x e x a m e n s d'admiss ion. 

•»»•»» : 

CONSTITUTION & FONCTIONNEMENT 
D E S ASSOCIATIONS S Y N D I C A L E S 

L'OFFICIEL publ ie un décret relat i f a l a simpj"-
f n a t i o n des condi t ions de cons t i tu t ion o u do fonc­
t i o n n e m e n t des Associat ions Syndica les . 
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L À V I E I N T I M E D E S C O M M I S S A R I A T S 

p a r E r n e s t R A Y N A U D 

L'u commissa i re da police q'H r é g n a pendant dfo 
lo . igues années sur l ' int imité p r o f o n d d m r * q u a r ­
t ier de Paris , a toujours , quand U le veut de sa-
v n u i « u x souvenirs a conter . i£t si . j iar surcroit il 
se double d'un rieète. qu i sai t faire de sa phrase u n 
enchantement , lo plaisir qu'on éprouve a l e l ire 
est d u n e qual i té rare. Tel «st Ernest RAYNAC'D 
1 un des représentants les p lus caractérist ique dé 
l'Ercole Romane , e t . qui . da . i s la Vi» Int ime des 
Cemmîssariat9, de mente que dans ses deux volu­
mes do Souvenirs de pol ice !••. Au (émus de Rav;i-
cl'ol » et « Au temps de Fél ix Faurc ..). nous don­
ne la reflet intel l igi nt, e x a c t et impart ial de toute 
u n e époque troublée, ardente et plttorescjiw, qu i 
m a r q u a d a n s l 'histoire de ces dei-nlôr^s quarante 
années . La mode est a u x anecdotes ; ces l ivres 
«n fourmil lent , et de quel le variété, de quel esprit I 

El les ont ,do plus, une portée incontestable c a r 
el les éc la irent d'une lumière depuis longtemps at­
tendue l 'action Jusqu'à c e .tour mystér ieuse d 'un 
VUYBARAUD, par exemple , bur l 'agitation anar­
chis te et nat ional i s te Ce. sont des histoires et do 
l 'histoire, c'est-a-Uire d u c h a r m e et d u document 

A. F. 

RADIO-rAKIS, 5. — 12 h. » : 1. Marche héroï­
que ; 2 . Le Noël de s en fant s q u i n 'ont p lus de 
m a i s o n ; 3 . Humoresque , v iolon ; 4. Menuet : -. 
S y m p h o n i e Légendaire ; 6. Air do Bi l i t l s ; 7. P a n ­
sai , sélection ; 8. Vieil le d i l igence ; 9. Mon c œ u r 
soupire : 10. Le pain quot id ien : 11. Procession noc­
turne ; 12. Ec lat de rire de Manon Lescaut ; 1 ;. 
P a s s u r l a bouche. — 16 h. "45 : 1. Cësarin ono-
stt-p ; 2. Au Bal Musette, j ava valse ; .;. Nono, fox-
trot : 4. Viejo eVrdc, t a n g o ; r>. N a u g h l y Melody, 
fox-trot ; 6. La Tarde, t a n g o : 7. Un mot d'amour, 
fox-trot ; 8. Perhaps , fox-trot ; 9. Méditat ion, tango: 
10. El c h i q u i i l o , paso doble . — 20 h. 30 : Concert de 
ga la . 

TOUR EIFFEL. - - 18 h. : Journal parlé. — 19 h. 
15 • Marelle de T a i m h a u s e r ; Noël des < n iants qui 
n 'ont P u s de m a i s o n : Sonate â Kreulzer ; I.» 
Voyage à l 'Etoi le , ixième ; Onverture. de la Grotte 
de F i n g a t : Noël Bressan ; Air pour violoncel le ; 
Pars i fa l : consécrat ion dn Graal : Ave Maria 
(Gounod) ; Un poème ; Marie-Magdelelne. 

De la 

Tranquillité" 
à bon compte 

GMMGE.EirrRFTIEHl 
RÉWUMTIOnS 

Noire tonnelet de 60 kgs 
offre des avantages 
considérables. Parlez-
en à votre garagiste. 

CE que l'automobiliste souhaite, en somme, c'est être 
tranquille*. C'est ce désir de sécurité, de confiance qui a 
peut-être le plus contribué au succès de Mobiloil. 

Avec Mobiloil, pas d'histoires, pas d'ennuis : sa haute qualité 
est toujours égale à elle-même et ses différents " types" sont 
toujours rigoureusement uniformes. 
Que vous coûtera cette "tranquillité?" Peu de chose car, dans 
les dépenses de votre voiture, le graissage n'entre que pour 
3 à 4 */. au maximum, quelle que soit l'huile employée. Lé 
graissage approprié n'est donc pas une question de prix — 
surtout si l'on considère que le bon fonctionnement et la lon­
gévité de votre moteur en dépendent principalement — car le 
coût de la quantité d'huile nécessaire est insignifiant. 
Les automobilistes l'ont compris qui, depuis I S années, pré­
fèrent Mobiloil. 
Notre intéressant ' 'Guide de Graissage" vous sera envoyé 
gratuitement sur demande. (Remplir le coupon ci-dessous 
et nous l'adresser). 

Mobiloil 
Consultez notre Tableau de Graissage 

|iiilIIIIMn)1niHiiiu«i!llllllllillllllllllllllllllllllll!W 
iniiin"""" Coupon à_>wus reJ|o^m^r_Miw^nwlo^p^f 

JJIIIIIH^' | " VACUUM OIL COMrAWT Sedetf Aeeey-o Frétai»» - 3 4 . r o . ém l e—re . PARIS j 
Pour once! fraie* Je b Bradée-* * Gmtit i» i n t i i e j i " 

* < . 

A g e n c e d e LILLE 
I S S , B o u l e v a r d d e la L iber té 

LONDRES ET DAVENTRY. — J5 h. : Musique . — 
-9 h . 15 : Sonate e n l a m i n e u r , v io lon . — 1 9h. 30 : 
Le roosbeef do la vielUo Angleterre , v lc lBe c h a n ­
son : The y e o m o a of the Guard, ouverture ; Aino-
retten. va l se : S ix m o r c e a u x do Noci ; S a n t a Clans 
su i te ; Chant, s o # r a n o ; Marche mi l i ta i re ; Sea 
phant ln , adaptés ; Ouverture ; Scènes d'enfanco ; 
L'heure Immortel le , c h a n s o n de fées ; Ecoutez l'a­
louet te ; Sui te Ca*se-Noisette ; Ouverture de Guil­
l a u m e Tell ; God S a v e the Klng. — 22 h, 15 : Co­
mique . — -2-2 h. 30 : Musique dedanse . 

BRUXELLES. — 17 h, : 1. Pré lude ; 2. a) Arioso ; 
10 M a r i a g e des roses ; 3. A/loratlon ; 4. Aria d u 
JUerisia ; s . Xoél ;"6. Récit , conte de îeoeï ; 7. Ber­
gers ex Mages : 8. Menue* du Boeuf : 9. Gavotte e t 
air varié , p iano ; 10. Romance ; 11. al E lég ie ; b; 
Aime-moi ; 12. Sommei l de l a Viorgo ; 13. Marche 
d j fête. — 20 h. : Journal par lé . — 20 h. 30 : Cou-
e w t de g a l a . — 51 h . : Chronique de l 'actual i té : 
Louise, sui to symphotMquc. — 21 h. 30 •: Notre j e u n e 
art « t l e sent iment trag ique , conférence •. 1. S u i t e 
caucas ienne , erehse tre : 2. Noèli : 3. Danse maca­
bre, orchestre ; 4. D u o dans Hèrodiade ; &. Baccha-
nato .orchestre. 

UILVERSUM. — 13 h . 10 e t 1 8h. 30 : Concerts de 
NoéL 

MPTABILlTE 
m «m tintent w tuHimo.ni JAMET-BUFFEHEAU 

L S o c c O B t i t l de I J U - E . 7 8 S " . Boni* d e la L iber té , 
I e > R o a o t A M M E G R A T U I T | 

Bourse de Paris nu 24 Décembre 
Rente* Fronçai»*» 

3 % perpétuel. 
'S % amorties.. 
3 1/2 % amortis 
4 % 1915-1916... 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 1*20 
6 % 19é) 
4 % 1920 .' 
Bons 6 % 1922. 

* 19-23. 
o 1923 2 
> 1924.. 

Rente* Française» 

Crédit National 
1919 
1920 
1921 
1922 février . . . 
1922 ju i l l e t . . . 
1923 Janvier.. 
1923 juin 
1924 
1225 

Société Marsoil. 
de Crédit, a.lib. 

317 . . 
349 75 
413 . . 
452 . . 
4f<3 . . 

>JV1 . . 
JSJ . . 
38à . . 

Tendance généra le formo. A U parquet, aïi'Jiec 
sensible des é tabl i ssements de crédit , de s fonda 
russes e t o t tomans a ins i que d e nombreuses va­
leurs a change . 

B u coul isse , nombreuses plus-values marquées . 
Le gropue Mexica in est recherché. 

La l ivre a 1S2.S7. lo do l lar a 23.S5 e t lo B e l - * 
l a i t 330. 

Les valeurs de nos grandes banques sont «n 
hausse : . la Banque de Par i s et des Pays-Bas e s t 
1S16. la Banque de l 'Union Par i s i enne à lOsO, !a 
Banque Traaisatlantique cote an;, l e Crédit Lyon­
n a i s a 2130 e t l a Rente Foncière fa i t 4140. 

Les va leurs de pétrole son en a v a n i e ; ht Mexlcan 
Eagle cote : 125, l a Debrowo es t a 352, l o Pétro le 

Bourse de Lille du 24 Décembre 1926 
CHARBONNAOSS 

A I b i 
» P a r t 

A n i c b o . 
ADZin 
B é t h u n e . . ; 

» 10° 
B l a n z y 
B r u a y 

» 10» . . . . 
C a r v i n 
C h a r b o n . B o u l r 
C l a r e n c e 
OreSipiii 
D o u r g - e s 
E s c a r p e l l e 
F r a n k e n h o l z . . . 
G o u y - S e r v i n s . . . 
L e n s 
L i é v i n 

> c . d e 30 a c t . 
U j r n y 
M a r i e s 70 % . . . . 
N o r d d ' A l a i s . . . 
O s w i c o u r t 
T h i v e u c e l l e s . . . . 
V e n d i n 
V i c o i g n e 
V i m y 

MGTALLUKCIC 

B l a n c - M i è s e r o n . 
A c i é i i c t i F r a n c e 
Ac ié"«* L o n g w y . 
A c i é r i e s N o r d . . . 
S a m b r e t M e u s e 
C h . d e F r a n c e . . 
At . C. N d . F r . . . . 
B i a e h e - S t - V a a s t 
C o n s t . M é c 
p e l a t t r . - r r o u a r t 
D e n a i n - A n z i n . . 
E s c a u t C a p i t a l . 
E t a b l i s s . A r b e l . . 

0 . P. 

637 . . 
560 . . 

1243 . . 
11P5 . . 
48é5 . . 

4<5S . . 
« A . . 

33yo . . 
351 6C 

1164 . . 
170 . . 
420 . . 
750 . . 
230 . . 

1275 . . 
tww . . 
475 . . 
440 . . 
43t< . . 
317 . . 

9500 . . 
703 . . 
5^9 . . 
3S3 . . 

1340 . . 
246 . . 
l i t . . 
6W . . 
275 . . 
0 . P. 

159 . . 
278 . 
S85 . . 
206 . . 
-X55 . . 
160 . . 
SOO . . 
60S . . 
350 . . 
652 . . 

15&0 . . 
830 . . 
181 . . 

C. d. à, 

541 . . 
560 . . 

1260 . . 
1215 . . 
4875 . 
4XO . 
865 . . 

3404 . . 
351 . . 

1168 . . 
169 . . 
424 . . 
753 5t 
246 . . 

1291 . . 
1926 . . 
4WJ . . 
425 . . 
447 5t 
318 . . 

9635 . . 
703 . . 
600 . . 
385 . . 

1335 . . 
250 . . 
190 . 
607 . . 

C d. *. 

161 . . 
275 . 
905 . . 
205 . . 
850 . . 
170 . . 

Î 4 t '.'. 
655 . . 

1600 . . 
835 . . 
180 . . 

METALLURGIE 

F i v e s - L i l l e 
N o r d e t E s t 
M a t . F r . - B e l g e . . 
J e u m o n t 

o P a r t . 
S t - A m a n d ( F L 
S e n e l l o - M a u l ) . . . 
L o u v . e t R e c q . . . 
C i e I n d . M. T . . . 
L a m . e t S a m b . . . 
W ' a u q u i e r 

PETROLES 

B u s t e n a r i ( a ) . . 
» P a r t . . . 

D a b r o w a C a p . . 
* J e e . . . 
* P a r t . . 

E s t e r a (a ) 
* P a r t . . . 

F i n . P é t r o l e s . . . 
F r . - P o l o n a i s e . . 

o P a r t . 
G r a b o w n l k a 

o P a r t . 
I n d . P o l o g n e . . . 

» P a r t 
K a r p a t h e s 

» P a r t . 
L i l l e - B o n n . o r d . 

» » p r i o r . . 
M i l a n o 

» P a r t . . . 
\ . o n t e - C a r l o . . . . 

P a r t . . . 
O m n . P é t . N o r d 

o P a r t . 
O m n i u m N . - E . . 

» P a r t . . . 
P é c h e l b r o n n . . . 
P é t r . P r e m i e r . . 
P o l o n a (a) 

. P a r t . . . 
P o t o k 
R a O . P é t . N o r d . 

C. P. 

12G5 . . 
313 . 
6 f 6 . . 
270 . . 
8 . 5 . . 

t f w . . 
12S5 . . 
1280 . . » .. 
500 . . 
132 . . 

C. P. 

1oH . . 
310 . . 
345 511 

200 . . 
575 ». 

95 . . 
52 . . 

•414 . . 
2 5 0 ' . . 

1145 . . 
139 . . 
570 . . 
163 . . 
193 . . 

95 . . 
1100 . . 
6*5 . . 

102-3 . . 
l i t 50 

51 . . 
216 . . 

80 . . 
515 . . 

2>«5 . . 
21)5 . . 
216 . . 
584 . . 
306 . . 

45 . . 
35 . . 

126 . . 
405 . . 

C. d. 4. 

1260 . . 
318 5 
687 . . 
272 . . 
918 . . 

2110 . . 
13t9 . . 
1265 . . 

94 . . 

Î32 ** 

0 . d. J. 
139 . . 

35Ô " 

568 . . 
96 . . 
54 . . 

423 . . 
253 . . 

1145 . . 
139 . . 
565 . . 
157 . . 
193 . . 
100 . . 

1100 . . 
632 . . 

10-20 . . 
101 . . 

2Î2 '.'. 

52(i !". 
2320 . . 

201 . . 
216 . . 
584 . . 
310 . . 

140 " 
403 . . 

PETROLES | C. P. 

S i l v a - P l a n a [ 140 . 
» P a r t . 1820 . . 

W a r i k o w a 146 . . 
P a r t . . „ . / oo . . 

Z a g o r n (a ) 1 30 . . 
» P a r t . . . J 43 . . 

VAL. DIVERSES 

B é t h x i n o i s e 
E l . e t G. d u N d . . 
E n e r g . El . N. F r 
C o m p u L i n i e r . . 
Cot. S t - Q u t n t i n . 
E t a b l . A g ' a c h e . . 
T i b e r s u i e n . . . . . 

P a r t 
F i l . F i l e t , d e F r . 
F i l â t " " d u N o r d . 
C i m " B o u l o n n . . 

•> e t c . H j d . N . 
S a i n t - G o b a l n . . . 
K u h l m a n : . e x - c . 
V e w . Gl . A n i c h e 
G l a c e s A n . a n c . 
C r é d i t d u N o r d . 

o e x - c o u p 

Obi . D é c e n . 1929 
B o n s d u T r . 1922 

> 1923 
o (2«) 1923 

1924 
O b l l . H o u i l l è r e s 

(2») 
O b l l g . L e n s 

Cr . N a t . 1919! Y.'. 
o 1920 
> 1921 
» 1922 
» 1922 (2«) 
M 1 9 2 3 . . . . 
e 1923 f2») 
e 1 3 2 4 . . . . 

C. P. 

26U . . 
325 . . 
325 50 
865 . . 
365 . . 
676 . . 
472 . . 

1575 . . 

m .. 
75U . . 
585 . . 
334 . . 

4455 . . 
602 S0 

209* . . 
419a . . 

602 . . 

82 50 
500 . . 
469 . . 
460 50 
484 . . 
380 . . 
384 . . 
418 . 
415 . . 
350 . . 
345 . 
4 1 * . . 
45» . . 
482 . . 
385 . . 
389 . . 
385 . . 

ex, s. 

13» «è 
1820 . . 
147 . . 

• • .« 

0 . d. J . 

*55 . . 

339 . „ 
865 . . 
355 . . 
680 . . 
479 . _ 

1580 . . 
406 . ^ 
80» . . 
585 . . 
335 . . 

4475 . . 
622 5 * 

2100 . . 
4245 . . 

6 0 4 . „ 

450I1T 
475 72 
497 S * 
381 . _ 
388. . „ 
4 1 8 ' . . 
405 . . 
848 A, 
345 * 
4 1 5 . . 
447 . . 
4 8 8 . . 
MO .- ' 
390 M 
389 . . 

:- 1 

Premier à 310 .la Sl lva P l a n a fa i t l i o . la Petroflna 
1* t i ent a u x env irons do 1222 et l a Roya l Dutca 
t s t a SJ.950. 

Les valeurs do charbonnoges s o n t ferme ; la 
Lens à 440. 

Aux valeurs do sucro. la S a y est s tat lonnalro a 
2U0 e t les Sucreries d'Egj-pte s o n t à 914. 

Les fonds e t va leurs o t tomans g a g n e n t d u to-% 
ratn ; le 4 % 100.25 et lu 5 % "1.90. 

I>5 Rio T i n i o à 4895, le Suez fait 13.120. 
Les va leurs de caoutchouc s o n t en haussé ; la 

P a d a n g â 1375 e t l e s Terres R o u t e s font aoo. " 

La l l i ia i ichaca 113, les GoIcLfields Ï 2 3 i û e t U 
Bandmines 403. 

L'INFORilATEUR FTNANCD3». 
33. rue ùo chateaudun, PoMls. 

LE CHANGE 
PARIS. 34. — Clôture.— Londres. . 122.37 1/2 ; N e w . 

\oi-k, 25î»l 1/4 ; Belgique. 35° t«i ; Danemark, 675 . 
Bspagne 3Sô : uo l laude . loua : Hongrie , 355 s 
I tal ie . 113.50 ; Norvège. 640 R o u m a n i e . 13.45 ia 
Suisse, 4S7. Autres p a y s ir-cotés. 

•EL1LI.ETON BU 25 DECEMBRE 1926. N» 102 

OF- Pourvu qu'il n e l eur ai t p a s filé en tre 
k s doigts ! Nul doute que l ' indication de 
la. gare" du Nord était u n e fi-ime, m a i s u n 
boad i t a u s s i rapide a sa, grimea-, a u s s i ha­
bile à dépister dea policiers .rorr*py«s a u m é ­
t ier xle « friatutre», a p u s e faire un jeu d e 
met tre e n défawt des a m a t e u r s ! 

— Ma foi, fit de L a r s a n , il .serait peut-
etre prixleiit de courir — a u n io ins l 'un ô'e 
M. Poulard. 

— Allons-y ensemble . . . (^l' importe, m a i n ­
tenant' . . . . r 
" — C'est ce la . En route ! 

Pendant c e t empe , l e v ieux rond-de-ouir 
fetait rentré cmtoaud à s o a b u r e a u du aer> 
vice des r e c h i r e b e s . 

Lt ava i t ouvert l e doss ier de l'affaire Jac-
a u e s Meunier, e t f iévreusement il compul­
sait toutes les p i èces qui, quelques Jours 
«irparavant d c s î s i t e e a U «jenoBière d e r o u -
b l i r s e m b l a i e m à cette heure exhaler une 
odâur û e picrate qui grisait le bureaucrate. 

ivef fet d e l'algairade prefectarale ! 
— A h ! la canai l le d© fraternel !... O» ! 

•nais je l ' a u r a i ! Coûte que coûte , j e l 'au-

p".<Miit«in l'idifi. i a ttif>ry<}f''''t'<"» idee 

qu'il avai t e u e e n route, ava i t de n o u v e a u 
jirilli en l 'étroitesse de s o n cerveau racorni. 

Brusquement , il a p p u y a s u r u n timbre. 
U n garçon de s e r v i c e accourut, obsé ­

quieux. 
— A-t-on a m e n é l ' h o m m e arrêté ce m a t i n 

à Neni l ly ? 
— On vient de lo conduire dans la sa l le 

d'attente : il est s o u s bonne garde. De-plus , 
deux inspecteurs sont m o n t é s prévenir le 
parquet ou. sujet de l'irnoividu qui a tenté 
d e s e su ic ider et que l 'on a transporté , m o ­
r ibond, à la Pitié. 

— Bien. . . Fa i tes conduire le particulier 
d a n s m o n cabinet. Jo l'attenda. 

Et prenant un a ir d i g n e et hautain, a ins i 
qu'il convenai t à un chef bureaucrate par­
lant à un bandit so l idement garrotté, t r è s 
courageux, Poulard s e d r a p a d a n s s a re­
dingote. 

— O n v v a , chef ; dans deux m i n u t e s o n 
v o u s l 'amène 1 

A ce m o m e n t , de L a r s a n et l e docteur ar­
rivaient d a n s le vest ibule d e la Pré fec ture ; 
et d'un p a s alerte, en h o m m e qui connaît 
l e s l ieux e t l e s ê tres , le m a r i n , su iv i d e s o n 
ami , s e dirigea v e r s le cabinet d e s recher­
ches . 

S a n s s e faire annoncer , il frappa deux l é ­
g e r s coups à la Ttorte. » 

— Entrez ! — fH Poulard solennel . 
Et s 'attendant à recevoir s e s a g e n t s , con­

duisant l'ami e t le témoin du naufrageur, 
d û m e n t ficelé t il ajouta s a n s l ever les y e u x : 

— A n o u s deux , m o n gail lard ! 
Puis , lentement , il dir igea s o n regard. — 

un regard d'aigle, crut-il — s u r les d e u x 
arr ivan, ts , et frrtit à coup , reconnaissant les 
a s s i s t a n t s du duel de Neuil ly, il sursauta , 

mis. très plat, i l s 'avança v e r s e u x . l a m a i n 

— Hélas ! m e s s i e u r s , un seul de c e s gre-
dins e s t arrêté ; l'autre s 'est évadé. . . m o i s 
j e le retrouverai ! 

— N o u s ven ions précisémenL. . 
Au m ê m e instant , o n entendit dans le 

couloir un pesant bruit de pas , et bientôt, 
d e u x inspecteurs poussèrent d a n s le bureau 
de Poulard le s e c o n d du naufrageur, ex-ca­
pitaine plus ou m o i n s authenti |ue, — et 
naufrageur lu i -même, certainement. 

— Voilà le particulier ,chef. JEU. so l idement 
attache, h o r s d'étal d e nui t 1 

A la vue du c o m m i s s a i r e de marine , l'ami 
«le feu Legrand eut un regard de haine, tan­
dis que .dans son impuissance a s'échapper, 
la terreur du chât iment prévu le faisait cla­
q u e r d e j mâcho ires , — et qu'à travers le 
bâi l lement de s a stupéfaction, s e s dents 
d'ancien matelot ch iqueur luisaient, jau­
nâtres . 

— V o u s savez de quoi v o u s ê tes inculpé ? 
— fit le frère d e Ivialroy,- dont la phys iono­
mie , pour impress ionner les a s s i s tan t s , ava i t 
déjà revêtu u n m a s q u e justicier. — Eh ! co i , 
n o u s arr ivons toujours â atteindre l e s cou­
pables ! 

— C'est-à-dire... — balbutia le misérable . 
— Oui, c'est entendu, — fit Poulard, dans 

s a h â t e ' d'atteindre s o n but. — v o u s êtes* 
u n naulrageur , tout c o m m e votre maffcre 
et complice , I^j«»rand....Vous frétiez des va i s ­
s e a u x , v o u s faisiez un chargement fictif, 
puis , pour toucher l a prime d'assurances , 
vonta «ombriez en pleine mer , e t v o u s filiez, 
à bord d une bonne chaloupe, s a n s souci de 
votre malheureux équipage. . . 

Le bandit, déjà paie , verdissait . 
— Votre affaire es t claire : c'est l'écha-

îaud. Mais je puis apporter une considéra­
ble atténuation à votre chât iment , si v o u s 
répondez a v e c franchise à, l a CBiesticn o u e 
ie v o i s visua c a s e r 

Devant cette échappatoire, percha propice, 
le misérable eut une lueur d'espoir. 

— Où s e cache le s ieur Malroy qui, ce 
matin, était votre ci-témoin darîs lo duel da 
N'euillv T 

— Malroy I — s ' exc lama le naufrageur 
étonné. — Jo n e conna i s personne de ce 
nom. L'autre témoin de M. Legrand s'ap­
pelle Jean Bernot. 11 demeure , — c'est du 
m o i n s l'indication de s a carte de v is i te , — 
à Belleville, d a n s une vi l la mal définie, du 
coté du Marché aux . . . 

— C e s t bon !• — e x c l a m a Poulard. b ien 
f ixé s u r l'identité d u s ieur Jean Bernot ; — 
o n v a vérifier. Et g a r e à v o u s si v o u s m e n ­
iez ! Je va i s faire e x a m i n e r les papiers trou­
v é s dans les v ê t e m e n t s de Legrand, et 
a lors . . . 

— Je dis la vérité, — protesta lo naufra­
g e u r dont les dents claquaient toujours. 

— Emmêl iez cet h o m m e , —• ordonna Pou­
lard. 

Et se tournant d'un a ir entendu v e r s l e s 
d e u x a m i s , le policier reprit, a imable : 

— Cette adresse . . . une frime de compère , 
v i eux truc éventé 1 Je m e méfie ! L'habitude 
d u métier 1 Voyez-vous , nous autres , é l evés 
d a n s le sérai l . . . Enfin, je v a i s toujours m e 
renseigner. . . Jf'ai un principe : n e négl igeons 
pas les plus petits détails. Eh ! Eli ! o n v a 
voir . . . Qui s a i t ? . . . Peut-être.. . 

— Vite, en ce c a s , — î i i de l a r s a n , à qui 
la sotte infatuâtion et ta nullité bureaucra­
tique du policier avaient déjà sauté a u x 
yeux. — N e perdons pas un t emps pré­
c ieux î • 

Précisément , un petit té légraphiste mon­
tait d'un pas flâneur les m a r c h e s de l'esca­
lier conduisant a u bureau d u policier. 

— Monsieur Poulard, sous-chef d e s re­
cherches ? 

— C'est rnjol 

— Voi i i : 
Et le numin tendit la dépêche a u \ i e u x bu-

reauercUc! qui s 'excusa auprès do s e s visi-
l eurs : 

— Voulez-vous m e permettre, mess i eurs ? 
Et décachetant le rectangle b leu : 
— Victoire ! N o u s le tenons ! 
— Qui ? Malroy ? — demanda de Larsai:. 
— Lui -même ! V o s a m i s sont sur s a 

piste, devant s a porte ; i ls le surveil lent. Le 
t emps de c o m m a n d e r d i x agents , et e n 
route pour Bellevil le '. 

— Le naufrageur n'a donc pas menti ! 
— Selon tonte apparence, Jean Bernot ou 

Malroy. — qui n e doivent être qu'un seul et 
m ê m e individu, — habite en effet derrière 
le m a r c h é a u x Fourrages . 

— P o u r v u que n o u s arrivions à t emps ! 

X X I 

S A N S LA TANNIÈRE 

Oui. là-bas, vers le vieux Belleville désert, 
e m b u s q u é s à l'an«le de la rue longeant les 
fortifications, Lucien et la Boscotte, atten­
tifs, guettaient la villa du bandit, tandis 
qu'Henry V a n d ô m e courait au té légraphe. 

Chez Malroy, le g é m i s s e m e n t de Dormoy 
venait d'éveiller l'attention de Noémie . 

— Bien ! c'est mon mari. Il dort peut-être 
la. dans la pièce vois ine . . . 

— Ah ! oui ! Votre m a r i ! Dormoy ! Mon 
beau-père ! Parlons-en. . . F o u ! Fou à l i er ; 
Fou furieux maintenant ! Avant-hier^ il a 
tenté de m'assass iner e t s a fiile a u s s i ! . . . 

— S a fille ! Vous voyez bien qu'elle v o u s 
i adore ,— fit Noémie , ironique. 

EX elle fiiouiA, ea auaxt** i 

— 11 faut toujours qu'elle s 'occupe d e s 
affaires d e s autres , cette pécore 1 

Mairov poursuivie : 
— Bref, il e s t fou. Vous l'avez, du res te , 

bien commencé , c a r c'est v o u s qui l'avez 
arrangé d e la sorte ! Ah ! v o u s réus s i s s ez , 
lorsque vous voulez v o u s e n donner la peme. 

— Et que vous voulez b ien complé ter m o n 
œuvre , — ajouta, la Housse qui ne voulait 
pas demeurer en reste d'oinénités. 

— Au fait, venez d o n c le voir ; m a i s d e 
lo in , à d is tance , car il n'est p a s toujours 
sociable, ce bon papa beau-père ! J'en s a i s 
quelque chose . 

Par la porte que l 'assass in venait d'en-
tr'ouvrir, la pieuvre put a lors apercevoir s o a 
mar i qui, acc ioupi s u r le tapis, les bras 
accrochés a u doss ier d'un fauteuil, était e u 
proie à une cr ise de folie hurlante. 

— O Noémie ! O cr ime ! — gémissait- i l ; 
— m a chère femme ! Tu e s donc là, m a 
bonne petite Marie? . . . Ma fille '.... Non, j e 
n'aj pas tué m a fi l le' . . . Pourtant , il m e 
semble que je lui ai enfoncé m o n couteau 
dans le coeur... Oui, je l'ai tuée. . . Oh 1 les 
m o n s t r e s ! . . . N o é m i e ! Bernot-Malroy L..• H* 
m'épouvantent! . . . Mais non, ce n e sont pas 
d e s mons tres !... Ah ! a h 1 a h '.... Noémie ea« 
un ange , Malroy est mon gendre !... 

Celui-ci nargua , s inistre : 
— Hein ! c'est-il réuss i t 
— Taisez-vous donc ! — siffla la B c o s s e , 

hagarde, invinciblement médusée par l'é­
pouvante du spectacle. 

Dormov s'était retourné. 
S"is viaix ternes , aux paupières mol le» , 

fixant le plafond, prirent une expression e n -
xjore plus douloureuse. 

S e s traits s'étiraient, s e boursouflaient» 
ravinaient s a face. Des soubresauts ner-
r«tr«. l a faisaient avlraautex. 
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